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    les compagnons de mercure


    


    


    « Quel autre pays, écrivait Descartes, où l’on puisse jouir d’une liberté si entière ? » Dans l’Europe intolérante du xviie siècle, la Hollande fait figure d’exception. C’est là, précisément, qu’est né, à la fin des années 1680, le journalisme politique d’analyse et d’opinion.


    Afin de rendre compte de l’« art de gouverner et de policer les États » (Furetière), afin de révéler au grand jour ce que les autorités politiques cachent ou taisent, comment des hommes et une femme sont-ils parvenus à faire de l’actualité leur profession ? Pour répondre à cette question, Marion Brétéché reconstitue toutes les dimensions de l’activité d’une douzaine de professionnels de l’information et explore les conditions d’apparition dans les Provinces-Unies de la première presse politique, libre et critique, en langue française. Car tous ces journalistes venus chercher refuge à Amsterdam ou à La Haye étaient pour la plupart des exilés huguenots, contraints de quitter le royaume de Louis XIV au moment de la Révocation de l’édit de Nantes (1685). Devenus auteurs en Hollande, ils furent aussi des informateurs au service des puissants : ils nous permettent de saisir dans leur diversité l’inventivité des pratiques manuscrites et imprimées de publication des nouvelles dans les années 1680-1720, au tournant du Grand Siècle et du Siècle des Lumières.


    En dessinant le portrait de ces premiers journalistes qui inventèrent une nouvelle forme d’histoire du temps présent européen, cet ouvrage retrace la rencontre entre un marché de l’information en plein essor, toujours plus avide de nouvelles fraîches, et les politiques de communication des gouvernements, partagés entre la publicité de leur action et les arcana imperii, les « mystères de l’État » nécessaires à l’exercice du pouvoir. À la croisée de l’histoire sociale du journalisme et de l’histoire politique des médias, est retracé ici un épisode aussi essentiel que méconnu de l’histoire de l’information, qui manifeste déjà la tension entre contrainte et autonomie, entre censure et liberté d’expression.


    


    Marion Brétéché, agrégée et docteur en histoire, est chercheur associé au Centre Roland Mousnier (Paris Sorbonne – CNRS) et au GRIHL (Groupe de Recherche Interdisciplinaire sur l’Histoire du Littéraire – EHESS).
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    À l’imprimerie Paul Roubaud,


    et à tout ce qu’elle rend possible depuis sa fondation


    


    « Au reste, le nombre des Mercures, ou des ouvrages qui meriteroient ce titre, s’est si fort multiplié qu’il seroit tems que l’on en donnât l’Histoire, comme par la même raison on a donné celle des Journaux de Littérature. Il faudroit marquer où, quand et par qui, chacune de ces Compilations a commencé, par qui elle a été continuée, quand elle a fini ou si elle dure encore. Il ne faudroit pas oublier les différences des unes et des autres, ni refuser un Appendix aux Gazettes, mères nourrices des Mercures, afin de faire savoir quand elles ont commencé en chaque ville, par qui et comment, etc. »


    Pierre Bayle, Réponse aux questions d’un provincial, Rotterdam, R.Leers, 1704, t. 2, p. 123.


    


    


    Publier L’élite des Nouvelles de toutes les Cours de l’Europe : telle est l’ambition, annoncée par son titre, de la nouvelle revue d’information politique créée à Amster­dam en janvier16981.. Tous les mois, sur une centaine de pages, ce périodique entend révéler et surtout analyser les derniers événements survenus en Europe, du Danemark à l’Italie et de l’Espagne à la Pologne, sans oublier la France et bien sûr la Hollande. Son rédacteur se nomme Gatien Courtilz de Sandras. Où se trouve-t-il ? ÀParis, plus précisément dans une cellule de la Bastille. Pourquoi, à la fin du xviie siècle, un ancien officier français reconverti dans l’écriture et le commerce des livres se lance-t-il, malgré son emprisonnement, dans la rédaction d’un mensuel d’analyse politique ? Pourquoi le fait-il publier à Amsterdam, en français et sous cette forme ? Pourquoi impose-t-il à son ouvrage cette dimension européenne, impossible à satisfaire pleinement au vu des conditionsdans lesquelles il le rédige ? Voici quelques-unes des questions auxquelles ce livre répond parce qu’elles prennent sens dans la découverte d’un phénomène beaucoup plus vaste.


    En effet, cet épisode, romanesque à souhait, pourrait être relégué au rang d’anecdote si Courtilz de Sandras n’était pas aussi le premier rédacteur du Mercure historique et politique, un mensuel diffusé durant plus d’un siècle à travers l’Europe et dont la création manifeste l’apparition – à la fin des années 1680, en Hollande – d’un journalisme d’analyse politique européen en langue française. Gatien Courtilz de Sandras est ainsi l’un de cescompagnons de Mercure qui, grâce à de nouvelles formes de publication de l’information politique européenne, figurent parmi les premiers auteurs francophones de profession.


    


    *


    


    Les années 1680-1720 sont marquées par la parution d’un grand nombre d’ouvrages qui revendiquent, non sans un paradoxe apparent, le qualificatif d’« historique » alors qu’ils sont consacrés à l’actualité européenne, c’est-à-dire à des faits à peine survenus ou encore en cours de réalisation, et offrant un intérêt pour cette raison. Rédigés en français, ils sont imprimés aux Provinces-Unies et portent exclusivement sur les faits politiques, entendus comme « l’art de gouverner et de policer les Estats pour y entretenir la seureté, la tranquillité et l’honnesteté des mœurs. »2. Il s’agit par exemple de relations de guerre ou de négociation tout juste achevées, de biographies de souverain contemporain, de recueils de traités fixant les relations entre les États mais aussi de mensuels politiques destinés à constituer par l’accumulation de leurs livraisons une histoire de l’Europe. Cette dernière forme est l’incarnation la plus significative de cette production. Elle voit le jour lors de la parution quasi simultanée, à Leyde et à LaHaye, de deux titres :l’Histoire abrégée de l’Europe3. et le Mercure historique et politique4.. Grâce à une périodicité mensuelle et un format d’une centaine de pages, leurs rédacteurs s’octroient le temps et l’espace éditorial d’interpréter les faits survenus durant le mois écoulé dans des « dissertations »5. destinées à analyser les actions des gouvernements. Si bien que ces deux ouvrages se distinguent radicalement de la seule presse politique imprimée existant à l’époque : les gazettes qui, deux fois par semaine, proposent sur six à huit pages une succession de bulletins de nouvelles laconiques. Rapidement imités, l’Histoire abrégée de l’Europe et le Mercure historique et politique donnent naissance à une nouvelle forme éditoriale représentée par une douzaine de titres, tous rédigés en français et publiés dans des imprimeries néerlandaises de 1686 aux années 1720 : les« mercures de Hollande »6..


    L’ensemble de cette production consacrée aux événements européens récents sous la forme d’histoires, de collections de traités et de périodiques, trouve sa cohérence dans une mise en récit originale de l’actualité politique. Tous ces ouvrages sont en effet travaillés dans leur démarche, leur écriture, leur contenu et leur finalité, par une perspective historique et les auteurs commentent ce parti pris. Leur utilisation de cette référence renvoie à toutes les acceptions de l’époque : la dimension historique de ces écrits repose à la fois sur leur méthode narrative, sur le caractère mémorable des événements qu’ils rapportent et sur leur usage des documents qu’ils publient parce qu’ils fondent l’action politique et, à ce titre, méritent d’être conservés. La proximité de contenu de ces imprimés ainsi que la simultanéité et l’intensité de leur production dans le temps et l’espace les constituent en un véritable phénomène éditorial que nous avons désigné sous le qualificatif d’« histoire du temps présent européen ». La notion d’« histoire » incorpore ici la polysémie du xviie siècle et ne se limite pas à sa dimension générique, impropre à rendre compte de la diversité des pratiques observées.


    Tous ces imprimés sont le fait d’un petit nombre d’auteurs qui ont pour point commun d’être des exilés français aux Provinces-Unies et surtout de faire de l’écriture leur principale activité professionnelle alors même qu’ils n’ont absolument rien publié avant leur arrivée. Le phénomène éditorial de l’histoire du temps présent européen se double ainsi d’un phénomène social et professionnel propre à ces « compagnons de Mercure ». Ces onze hommes et une femme – pour la plupart tombés dans l’oubli aujourd’hui malgré la réputation dont ils jouissent de leur temps – se nomment Jacques Bernard, Claude Jordan, Gatien Courtilz de Sandras, Jean Tronchin du Breuil, Nicolas Gueudeville, Jean Dumont, Guillaume de Lamberty, Casimir Freschot, Jean Rousset de Missy, Antoine-Augustin Bruzen de La Martinière, Jean Desroches-Parthenay et Anne-Marguerite Dunoyer.


    Ces exilés entretiennent des relations multiples et complexes avec les autorités politiques de plusieurs pays d’Europe– hollandaises et françaises bien sûr, mais aussi impériales, anglaises et espagnoles – contribuant à faire de l’essor de ces nouvelles formes éditoriales un phénomène également politique. Si d’une situation à l’autre, ces relations varient dans leurs modalités et leurs finalités, les écrits qui les accompagnent produisent tous le même effet : un accroissement de la circulation de l’information politique dans un public qui dépasse largement les gouvernants.


    La production massive d’écrits singuliers consacrés à l’actualité politique et la trajectoire7. de la douzaine de professionnels qui en sont à l’origine, dans la Hollande des années 1680-1720, constituent ainsi l’objet de ce livre. Jamais identifié auparavant, le phénomène étudié permet pourtant de saisir les pratiques d’écriture et de publication de l’information politique au tournant des xviie et xviiie siècles, dedresser le portrait et la trajectoire sociale des premiers journalistes politiques francophones et d’explorer les relations qu’entretiennent ce monde de la librairie et les autorités politiques européennes. Produits dans la langue internationale des élites de l’époque depuis l’un des principaux centres politiques et éditoriaux, ces écrits sont porteurs d’une dimension européenne forte, par leur diffusion et leur contenu. En effet, les points de vente qu’assurent les libraires hors de Hollande, la performance du système d’abonnement et les réseaux de contrebande dans les pays où ils sont interdits – en particulier en France – leur assurent une distribution transnationale. Par ailleurs, l’ampleur géographique des nouvelles est constitutive du projet éditorial. Outre l’intérêt porté à tous les pays d’Europe dans leurs analyses, les rédacteurs s’imposent de sortir du seul cadre national pour envisager les répercussions internationales des événements locaux. Par ailleurs, ces hommes sont porteurs d’une identité qui dépasse les frontières « nationales » en même temps qu’elle incarne les tensions géopolitiques du temps. Exilés français, ils écrivent depuis le pays qui s’impose comme le fer de lance de la résistance européenne à la politique d’expansion de LouisXIV et entretiennent des relations avec les représentants de la plupart des États européens. Ils sont des hommes du « Refuge », cette communauté européenne transnationale née au xvie siècle suite aux premières persécutions contre les protestants français, en plein essor après la Révocation de l’édit de Nantes en 1685. Pour toutes ces raisons, leur activité et leurs écrits sont investis d’une dimension qui dépasse très largement les bornes de la République néerlandaise et du royaume de LouisXIV.


    


    *


    


    Ce livre propose d’examiner le marché8. de la publication en langue française de l’actualité politique européenne, à partir des écrits élaborés aux Provinces-Unies, le pays qui concentre la plus grande part de la production au tournant des xviie et xviiie siècles. Par « publication », on entend ici « rendre public », si bien qu’il ne saurait être question de se limiter aux imprimés. En outre, ce terme implique toute une chaîne d’actions qui dépassent la seule question de la diffusion et même les écrits qui les accompagnent car ils n’en constituent que l’une des traces9.. Il s’agit donc d’analyser les conditions de production de l’actualité politique, ses supports, ses contenus, sa diffusion, ses destinataires. Cette démarche a reposé sur une appréhension globale de la production, sans exclusion a priori fondée sur des considérations de supports, de genres ou de formats. Pour autant, l’histoire du temps présent n’a pas été considérée comme un seul grand texte, lisse et homogène, puisque chacun de ces écrits a été envisagé dans sa spécificité et son contexte singulier. Il a ainsi été possible de porter une attention particulière aux connexions existant entre les différents supports et d’analyser la coexistence et la concurrence de divers modes d’accès aux nouvelles. Une telle entreprise ne peut se passer d’une étude consacrée aux procédés rhétoriques, narratifs et argumentatifs par lesquels ces écrits construisent leurs discours d’actualité. De même, elle impose de porter un regard attentif aux dispositifs éditoriaux créés pour les accompagner ou les soutenir. Par ces différents aspects, cette étude se place donc à la confluence de l’histoire du livre, des médias et de la communication.


    Au cours de cette enquête, les mercures se sont imposés comme un véritable concentré des autres formes d’histoire du temps présent qu’ils radicalisent par le recours à la périodicité. Ils représentent à ce titre la principale innovation éditoriale en matière de publication de l’actualité politique, justifiant leur place centrale dans ce livre. Par le choix de la mensualité, originelle et constitutive de la nouveauté de la forme, les mercures se rattachent à une production singulière d’imprimés apparue au début du xviie siècle et en plein essor à partir des années 1680 : la presse périodique imprimée. Ils n’ont néanmoins donné lieu à aucune étude spécifique, pas plus dans les ouvrages pionniers d’Eugène Hatin10. que dans les travaux de l’école rhône-alpine qui, à partir des années 1970, permirent à la presse francophone d’Ancien Régime de devenir un objet de recherche autonome11.. Pourtant, les mercures constituent un tournant dans la production périodique12. : ils donnent naissance au premier journalisme d’analyse et d’opinion politiques en langue française et à une nouvelle figure d’auteur sous les traits du journaliste politique. De fait, les rédacteurs de mercures ne se désignent jamais sous le qualificatif de « gazetier », associé d’ordinaire à la presse politique. Ils se qualifient de « nouvelliste » ou d’« auteur ». Du moins jusqu’à ce que le terme de « journaliste », appliqué à l’actualité spécifiquement politique, apparaisse au tout début du xviiie siècle sous la plume de Claude Jordan, lui-même rédacteur de mercures13.. Jusqu’alors le terme était associé à la publication des « journaux », ces mensuels érudits consacrés à « ce qui se passe de nouveau dans la République des lettres »14., non dans le gouvernement des États.


    L’apparition de cette désignation de « journaliste » repose sur le caractère inédit de la forme de presse qu’ils élaborent et sur la fonction nouvelle qu’ils lui attribuent. Les mercures se distinguent en proposant une mise en récit et surtout une interprétation des événements qui sont toutes deux conçues, dès l’origine, à la fois dans l’immédiateté des faits et dans leur profondeur temporelle nées de l’accumulation de livraisons mensuelles. Les analyses qui caractérisent ces revues se fondent sur les faits et sur les pièces qui les accompagnent. Elles sont toujours argumentées, explicites et personnelles, et visent à dévoiler aux lecteurs ce qui lui avait échappé. Les rédacteurs explicitent la spécificité et la valeur de leur démarche dans des péritextes15. qui déterminent des lignes éditoriales et s’apparentent parfois à de véritables professions de foi journalistiques. Malgré l’absence de terme générique pour la désigner, nombre de contemporains témoignent de leur appréhension de la nouveauté de cette forme éditoriale. Celle-ci est d’ailleurs vouée à un bel avenir puisqu’elle perdure tout au long du xviiie siècle et s’enracine dans plusieurs autres pays d’Europe : d’abord par la publication de contrefaçons et de traductions, puis par la création à partir des années 1720 de nouvelles revues francophones hors de Hollande – au Luxembourg, dans les Pays-Bas autrichiens, dans les Cantons suisses, en Allemagne et en France. Employer la notion de « journalisme » pour qualifier cette nouvelle écriture de l’actualité politique permet donc d’insister sur la radicale nouveauté des mercures de Hollande et sur leur caractère fondateur dans une généalogie de la pratique journalistique francophone.


    Cependant, cette terminologie ne doit pas conduire à négliger le fait que les rédacteurs de mercures construisent systématiquement la nouveauté et la légitimité de leur activité au regard des pratiques existantes qu’ils constituent à la fois en référence et en repoussoir. L’innovation que représente le journalisme politique du xviie siècle est le produit d’une triple tension entre des pratiques de l’information politique manuscrites16., imprimées et des pratiques de l’histoire. C’est pourquoi ce livre mobilise la notion d’histoire du temps présent17. mais s’intéresse aussi aux supports manuscrits18. et aux gazettes de Hollande et de France19..


    Par ailleurs, le terme de « journalisme » ne recouvre pas l’intégralité des activités professionnelles effectuées par les journalistes des xviie et xviiie siècles. Il a au contraire pour effet de minimiser les compétences qu’elles nécessitent et les figures auctoriales auxquelles elles donnent naissance. Non seulement, ces exilés n’ont pas limité leur activité de librairie à la seule presse périodique mais ils ne se sont pas contentés de publier l’actualité politique sous une forme imprimée : certains d’entre eux entretiennent en effet des correspondances politiques, voire rédigent des nouvelles à la main20., à destination d’un public choisi de particuliers et d’acteurs politiques. Journalistes, ces exilés sont donc aussi bien d’autres choses : historien, nouvelliste à la main, informateur voire espion, secrétaire, pamphlétaire ou encore historiographe. Aucun de ces qualificatifs ne parvient à épuiser leurs activités d’écriture professionnelles, le statut en vertu duquel ils les exercent et les postures qu’ils construisent pour en rendre compte. Comme en témoigne l’emploi de la notion de « posture »21., ces conclusions se sont nourries des méthodes et des acquis de la sociologie de la littérature, en particulier à propos de la professionnalisation et de l’autonomisation des auteurs22.. Saisir la diversité professionnelle caractéristique des trajectoires de ces hommes permet de restituer son épaisseur contextuelle à la fonction de journaliste politique au moment de son apparition, et plus largement, d’interroger ce que signifie être auteur au tournant des xviie et xviiiesiècles.


    Aucune étude n’avait jusqu’alors été consacrée aux parcours de ces exilés23.. Leur singularité avait été masquée par quelques figures célèbres auxquelles est désormais associé le Refuge huguenot, telle celle de Pierre Bayle ; leurs écrits avaient quant à eux été délaissés, soupçonnés d’être des pamphlets antifrançais à la solde des Hollandais ou victimes du mépris à l’égard de la « para-histoire »24. jugée archaïque au regard des pratiques érudites de l’histoire se développant au même moment25..


    Or, l’étude des pratiques d’écriture et des configurations socioprofessionnelles qu’ils mettent en place permet non seulement de saisir la nouveauté du discours politique qu’ils élaborent mais aussi la singularité de leurs trajectoires. La reconstitution de leurs biographies souvent tumultueuses a ainsi conduit à dresser un portrait de groupe de ces exilés devenus auteurs. Au-delà des rebondissements personnels et malgré les écarts de réputation, de compétences et de stratégies, tous leurs parcours débutent par un exil en Hollande puis convergent vers des pratiques socioprofessionnelles identiques fondées sur l’exploitation avisée de compétences de plume pour pallier la précarité née du déplacement. Le plus saisissant est sans doute l’inventivité – sociale, éditoriale, scripturaire – dont tous font preuve. Les trajectoires et les mécanismes qu’ils mettent en œuvre dans le domaine de l’actualité politique ne sont pas sans rappeler ceux élaborés à Paris à la fin du xviiie siècle par les « Rousseau des ruisseaux » spécialisés dans la publication de la « philosophie des Lumières », étudiés par Robert Darnton26..


    L’objectif a donc été de saisir les dynamiques générales expliquant la similarité des choix de ces exilés en Hollande. Ce livre propose dès lors une histoire sociale du journalisme et, plus largement, de la production de l’information politique dans le cadre des Provinces-Unies. Alors que seules quelques figures de journalistes ont donné lieu à des études, toujours monographiques27., il vise à saisir comment, dans le contexte néerlandais de la fin du xviiesiècle, publier l’actualité politique est devenu une source de revenus et un métier, assorti d’une identité auctoriale valorisable et parfois même d’un statut social. Cette démarche a été rendue possible par la mobilisation de sources tirées des archives européennes – notamment néerlandaises – et par une analyse en termes de pratiques et d’usages des écrits28.. C’est-à-dire qu’au-delà de leur contenu, ceux-ci ont été envisagés en tant qu’ils sont le support de stratégies sociales qu’ils permettent de saisir. De cette manière sont apparues des configurations professionnelles variées mais reposant toutes sur la valorisation de compétences particulières et une spécialisation de ces hommes dans la publication de l’histoire du temps présent européen.


    L’identification de ces écrits en tant que phénomène éditorial a également une dimension politique : elle rend visible l’élaboration de l’action des gouvernements en objet de publication. Par leur parution intensive et simultanée, ces ouvrages donnent en effet une publicité nouvelle à la politique. À cette occasion, ils en proposent une définition, désignent ses acteurs et ses procédés et délimitent sa présence dans la société du temps. Ce livre analyse donc une vision de la politique. Il interroge en particulier comment ces auteurs construisent le lien entre les États européens et leurs sujets car en publiant la politique et ses instruments, ils créent les conditions d’une analyse de l’action des gouvernements par les lecteurs.


    Cette analyse fondée sur les écrits, ce qu’ils disent faire et ce qu’ils font, ne peut se passer d’une étude de leurs conditions de production : d’où vient l’information mise en forme par ces hommes ? Comment est-elle rassemblée puis diffusée ? Ces questions interrogent l’insertion de ces hommes dans les réseaux de circulation de l’information politique mais aussi les liens qu’ils entretiennent avec les autorités29.. Ce livre cherche donc à saisir comment ces ouvrages et ces auteurs négocient leur existence avec les gouvernements : sont-ils autorisés et censurés ? Servent-ils un ou plusieurs gouvernements ? Défendent-ils des idées politiques ou religieuses ? Si l’on simplifie en employant un terme sur lequel nous reviendrons : ces ouvrages sont-ils des écrits de propagande ? S’insèrent-ils dans ce qui pourrait être considéré comme des politiques de communication mises en place par les États européens ? Ce corpus, et en particulier les mercures, constitue finalement un observatoire pour analyser l’attitude des gouvernements européens – surtout hollandais et français – vis-à-vis de la publication de l’information politique : relève-t-elle de la tolérance, du contrôle, de la censure, d’une instrumentalisation ? Cette dimension a nécessité de mobiliser d’autres sources que les écrits des auteurs, en particulier des correspondances de ministres chargés de ces questions de communication, et pose donc plus largement le problème des pratiques politiques d’écriture du pouvoir30..


    Un changement d’échelle dans l’observation permet alors de mettre en évidence les relations individualisées que certains de ces auteurs entretiennent avec des ministres ou des diplomates européens. Ainsi apparaissent le rôle des journalistes dans la circulation des informations au sein des gouvernements et le rôle des politiques dans le développement de supports d’information à destination du public des lecteurs. Cette double dimension révèle comment ces deux ensembles d’acteurs pourtant éloignés partagent une culture politique et une culture de l’information communes qui inscrivent leurs interactions dans des configurations qui ne peuvent être réduites à de simples relations de service ou d’instrumentalisation de plumes. La rencontre de ces deux milieux suscite l’élaboration d’une posture d’expert politique dont l’un des effets est de constituer la politique en savoir. Pour acquérir toute son efficacité dans le cadre de la trajectoire sociale de l’auteur, cette posture doit être publiée et répétée dans le cercle des gouvernants mais aussi au-delà, à destination du public des lecteurs.


    Cette question du public de ces écrits est délicate : en raison de la nature des sources conservées, l’histoire proposée dans ce livre est d’abord celle de l’offre, de ses acteurs et des fonctions sociopolitiques qu’on lui attribue à l’époque. La demande, si elle a préexisté à l’offre, n’a pas laissé de trace. À de rares exceptions près, seuls ceux qui orchestrent la production éditoriale en disent quelque chose. Or, leur discours est très largement tributaire du regard intéressé qu’ils portent sur elle. Surtout, il construit les attentes du public en lui assignant une identité, des goûts et des compétences. À partir des péritextes, il est ainsi possible d’identifier le lecteur idéal, celui qui est désigné par les auteurs lorsqu’ils décrivent leurs destinataires. Le lecteur « implicite », c’est-à-dire celui qui apparaît au regard des compétences qu’impose la lecture, apparaît aussi au fil des analyses. En revanche, puisque ces ouvrages relaient seulement la pensée politique que leurs auteurs ont choisi de publier, ils ne permettent en aucun cas de saisir l’existence d’une « opinion publique » telle qu’elle a été conçue à la suite des travaux de Jurgen Habermas31.. De la même manière, l’histoire de la réception de ces ouvrages est difficile à écrire à partir des sources qui nous sont parvenues. Pas plus qu’on ne peut saisir les intentions profondes des auteurs et les désirs des lecteurs, il ne saurait être question d’établir comment ces livres ont été compris32. ou d’évaluer l’efficacité des procédés d’écriture. En dépit de ces évidences et au-delà du lecteur implicite et du lecteur idéal, il a été possible d’identifier, à partir de pratiques attestées de lecture, quelques figures de lecteurs réels, notamment grâce à quelques lettres adressées à des éditeurs ou à des rédacteurs de mercures, parvenues jusqu’à nous dans les papiers d’un maître des postes, faute d’avoir pu être distribuées33..


    Par l’objet historique qu’il construit, ce livre apporte en dernier lieu une contribution à l’histoire des Provinces-Unies et de ses relations avec la France, au sein desquelles s’impose l’Angleterre lorsque le stathouder de l’armée néerlandaise, Guillaume d’Orange, monte sur le trône en 168934.. Les Provinces-Unies se singularisent sur la scène européenne par une structure politique décentralisée, propre à cette fédération des sept provinces calvinistes du Nord des Pays-Bas qui ont fait sécession vis-à-vis de la couronne d’Espagne en 1579. L’administration politique de la République repose sur une assemblée permanente, les États Généraux, composée de représentants des États provinciaux, eux-mêmes tributaires des délibérations des villes. À l’échelle du pays, le pouvoir civil est incarné par le Grand Pensionnaire, représentant élu des États de Hollande, tandis que le pouvoir militaire est confié ponctuellement à un stathouder général, également élu. Guillaume d’Orange occupe cette charge de 1672 à sa mort, en 1702, date à laquelle la fonction est supprimée jusqu’à son rétablissement en 174735.. Étudier les relations que les auteurs de mercures entretiennent avec ces différentes strates politiques et les services qu’ils peuvent leur rendre permet ainsi d’observer le fonctionnement et la politique du gouvernement néerlandais à partir de deux spécificités des Pays-Bas de l’époque : le Refuge et la librairie.


    Tandis que cette dernière est l’un des secteurs les plus dynamiques de l’économie néerlandaise alors très prospère, ce livre propose, à partir de sources et d’acteurs nouveaux, une histoire de la librairie francophone néerlandaise. Par ailleurs, puisque ces auteurs agissent depuis le Refuge, il s’agit d’apporter une contribution à l’étude de cette communauté en insistant sur un milieu professionnel et sur la dimension politique, souvent négligée, de ce petit monde36.. Le dynamisme de la librairie et l’ampleur du Refuge néerlandais trouvent en grande partie leur origine dans la forte urbanisation de ce petit pays, le plus alphabétisé d’Europe. Vers 1710, les Provinces-Unies comptent deux millions d’habitants et s’apparentent à un réseau de cités. Les plus importantes, où sont installés les rédacteurs de mercures, se trouvent dans la province de Hollande qui domine l’ensemble du territoire. Capitale économique et politique, Amsterdam s’impose comme l’une des plus grandes villes d’Europe avec ses 200 000 âmes. La Haye joue, quant à elle, le rôle de capitale administrative avec la présence des États Généraux et de la cour des princes d’Orange-Nassau, mais ne compte que 20 à 50 000 habitants en 1700, comme Leyde ou Rotterdam.


    Vue depuis cette Hollande francophone, la France se caractérise essentiellement par un mode de gouvernement et par une position sur la scène européenne. À la tête d’un pays de vingt millions d’habitants, officiellement tous catholiques depuis 1685, LouisXIV incarne un exercice du pouvoir considéré comme tyrannique par ses opposants et une politique belliqueuse à l’égard de ses voisins européens. Pendant la guerre de la Ligue d’Augsbourg (1688-1697) puis la guerre de Succession d’Espagne (1701-1714), le monarque français apparaît comme l’ennemi de l’Europe coalisée à l’initiative de Guillaume III, à la fois roi d’Angleterre et stathouder de Hollande. C’est dans ce contexte européen marqué par l’omniprésence des conflits et l’antagonisme qui oppose la France d’une part et les puissances protestantes et leurs alliés catholiques d’autre part, que l’identité d’exilés des auteurs de l’histoire du temps présent prend toute sa signification et même sa valeur. Ce livre explore donc comment l’appartenance à plusieurs pays peut être exploitée par des gouvernements, en temps de guerre mais aussi en temps de paix et de négociation lorsque le contexte international s’apaise avec la signature des traités d’Utrecht en 1714 puis la mort de Louis XIV en septembre 171537..


    


    *


    


    Intitulée « Des mercures et des hommes », la première partie de cette étude présente les deux objets sur lesquels se fonde ce livre. Grâce à une analyse du dispositif éditorial propre à ces revues, il s’agit non seulement de saisir la cohérence et l’originalité de cette nouvelle forme périodique mais aussi comment cette spécificité est construite par ses concepteurs au fil des livraisons. Comme tous ces périodiques sont publiés sans nom d’auteur jusque dans les années 1730, une réflexion sur l’anonymat en tant que pratique sociale conduit à analyser les dynamiques des trajectoires de ces exilés devenus auteurs.


    Les trois chapitres qui viennent ensuite proposent une histoire sociale du journalisme à partir d’une analyse des pratiques d’écriture de ces individus. Sous le titre « La fabrique des affaires du temps », il s’agit d’identifier les configurations socioprofessionnelles et les lieux où ces auteurs ont exercé leurs activités : la librairie néerlandaise, les cabinets de plusieurs ministres européens et, à l’intersection de ces deux espaces, le domaine de la communication politique des gouvernements européens. Ainsi apparaissent des espaces de contrainte et d’autonomie dans les interstices desquels la réussite socioprofessionnelle et la fonction politique de ces hommes s’enracinent. Étudier leurs pratiques d’écriture et de publication permet également de saisir ce que recouvre l’information politique au tournant des xviie et xviiie siècles et grâce à quels procédés elle s’exprime : fictionnalisation, épistolarité, compilation, réécriture, etc.


    Dans un dernier temps, le regard se déplace des conditions de production vers le produit lui-même. Rassemblés sous le titre « Rassasier l’appétit nouvelliste ? », les trois derniers chapitres visent à comprendre ce que produisent ces écrits lorsqu’ils travaillent l’actualité et à interroger les effets du phénomène de l’histoire du temps présent européen. L’étude du traitement de la Révolution anglaise de 1688 dans les mercures montre précisément comment ces écrits sont des interprétations politiques du réel, pensées comme telles par leurs concepteurs. Pour répondre aux questions de propagande, de marché, d’opinion et de censure alors soulevées et définir l’autonomie dont bénéficient les journalistes de Hollande, l’attention est portée sur des périodiques produits en France, en Lorraine, au Luxembourg et dans l’Empire. Enfin, une réflexion sur le succès de ces ouvrages permet d’achever ce déplacement des auteurs aux écrits en entrapercevant des lecteurs.
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